
To
Po

 e
st

 d
iff

us
é 

à 
16

0
00

0 
ex

em
pl

ai
re

s 
da

ns
 la

 r
ég

io
n 

Fr
an

ch
e-

Co
m

té
. 

Métier

N
e 

je
te

z 
pa

s 
ce

 j
ou

rn
al

 s
ur

 la
 v

oi
e 

pu
bl

iq
ue

 :
 o

ff
re

z-
le

 à
 v

ot
re

 v
oi

si
n 

!

n°214 juin 2011

L’aménagement
paysager

Le mensuel des jeunes en Franche-Comté

Et aussi :

TOPO
www.jeunes-fc.com

Les prix de la vocation
scientifique et technique
des filles L'association des

Salins de Bregille Des
apprentis à Venise
David Radeff champion de
kickboxing belfortain
Emergences
Amateurs en scène etc.

Formation

et sports
Femmes

Do
ssi

er

P
ho

to
 L

.C
he

vi
et

 K
R

 Im
ag

es
 p

re
ss

e

Un tram et
des emplois

Un concours
pour promouvoir

la place des
femmes dans
les activités
sportives en

Franche-Comté
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Europa park pour 39 euros

L es inscriptions
pour le voyage
Avantages

jeunes à Europa park
sont ouvertes.
Ce voyage aura lieu
le 2 juillet en bus
partants de Besançon,
Belfort, Lons,
Montbéliard et Vesoul.
L’aller-retour et l’entrée
au parc est de 39
euros pour les détenteurs d’une carte, 52 euros pour les
accompagnateurs (obligatoires pour les mineurs).  Pour s’inscrire,
il faut envoyer à Arbois Tourisme, en précisant la ville de départ :
photocopies de la carte Avantages jeunes et de la carte
d’identité, autorisation parentale et autorisation de sortie du
territoire pour les mineurs, règlement par chèque à l’ordre
d’Arbois tourisme. Adresse : Arbois tourisme,  route de Dole,
BP53, 39602 Arbois cedex (03 84 66 09 35).

Citadelle
Rappel : l’entrée gratuite à la Citadelle est valable jusqu’au
30 juin, il reste donc un mois pour en profiter.

Bon plan carte
Avantages jeunes

ASTRONOMIE
••• Dernière conférence de l’année à
l’observatoire de Besançon : un point
sur les volcans dans le système solaire

avec Guy Moreels, professeur à
l’Université. Le 4 juin à 14 h 30, 41 bis
avenue de l’Observatoire 03 81 66 69 06.

CAFÉ SCIENTIFIQUE 
••• Deux rendez-vous organisés par le

lycée Belin à Vesoul le 3 juin:
-> à 20 h au bar le Nulle part ailleurs,

rue de l’Aigle Noir : «l’Homme une
poussière dans l’Univers», conférence

débat animée par Maurice Coussement,
passionné d’astronomie. 

-> à 22 h sur le site du sabot de
Frotey : observation de planètes.

Contact : 03 84 75 53 23

BLUES ROCK
••• Two Timers réunit Sarah James

(chant) et Gordon Russell (guitare) qui a
notamment officié chez Dr Feelgood.
L’un des meilleurs duos de blues rock
anglais actuel se produit en concert

gratuit le 25 juin à 20 h 30 au Kiosque
de Poligny. Infos, 03 84 37 50 40

CONCERTS
••• En marge du festival Emergences,

plusieurs concerts gratuits à
Besançon : Bertrand Betsch le 31 mai
aux Bains douches, Gablé le 1er juin
aux Passagers du Zinc, Mystical Faya

et Skyman Selecta le 1er juin à la
Brasserie de l’espace, Mujha et Lace &
Whisky le 3 au Maquis, Yodi + Mat +

XT-Ric le 4 à la Cour des Miracles.
Infos, 03 81 61 51 01.

••• Concert de musiques actuelles de
l’école de musique

de Chèvremont le 24 juin
à 20 h à la Poudrière,

Belfort (03 84 58 11 77).

EXPOSITIONS
••• À voir à l’UTBM de Sévenans

jusqu’au 24 juin : «Petites récoltes
picturales» d’Olivier Gourbière. Un projet

artistique soutenu par l’académie de
Besançon et les préfectures du Doubs et

du Territoire de Belfort. 
Infos, 03 84 58 32 97.

••• «Mes Lieux chinois», exposition de
la photographe Mélanie Dornier, est

présentée jusqu’au 8 juillet à la mairie
de Besançon, espace des Cent Pas

(entrée B, 2e étage). 

MUSIQUES
••• Gros programme à Micropolis

Besançon les 10 et 11 juin prochains :
40 concerts et récitals gratuits, en 3

scènes : musiques actuelles, chanson,
musique classique. Organisé par

l’association Dev’art, Musicopolis ouvre
ces 3 scènes à des groupes ou

musiciens locaux sélectionnés pour la
qualité et l’originalité de leur musique.
Parmi eux, Take Nomore, l’Amandier,
Nadamas, Clara Yucatan, Crossingate,

Spleen Box, Glawdys Wild, etc.
Début des concerts à 18 h.

Infos, http://devart.asso-web.com

ROCK
••• 3e édition du Rockhatry fest,

festival belfortain mettant en vedette
les jeunes groupes locaux et 7 artistes
de toute la France. Metal, hip-hop et
postrock au rendez-vous avec The

Last Day, The Money Runners,
Tallulah, Desybes, Touterrain, Hibou,

Tractopelle in Versailles, Sfall, Pih Poh.
Le 18 juin de 15 h à minuit à

Rockhatry, parking du gymnase le
Phare. Infos, 03 84 22 51 28.

Mille euros pour des filles
de terminale

Toutes celles qui s’orientent vers
des filières scientifiques ou

techniques comptant
moins de 40 % de

filles peuvent
postuler.

E
n 2011, 20 prix de
1 000 euros seront
attribués à des
lycéennes franc-
comtoises par la

délégation régionale aux Droits
des femmes et à l’Egalité et
par le rectorat. Pour postuler,
une condition principale :
s’orienter vers une filière scien-

tifique ou technique où les fil-
les sont peu nombreuses et
où il existe des perspectives
d’avenir.
Marine Drissi, l’une des lau-
réates 2010, est dans ce cas :
après sa terminale STG au lycée
Colomb à Lure, elle s’est enga-
gée dans un DUT services et
réseaux de communication à

Montbéliard.
«C’est ma prof
de mercatique

en terminale qui
a entendu parler

du prix et m’en a
fait part car elle savait

que je voulais faire des
études dans l’informatique.

Mais je n’ai pas choisi mes
études en fonction de cela. J’ai
toujours été intéressée par les
nouvelles technologies et l’in-
formatique alors cette forma-
tion semblait convenir à mes
motivations». Ce DUT associe
graphisme, programmation et
communication. Marine trouve
la partie graphisme un peu
légère mais pense redoubler sa
première année car elle dit avoir
«découvert beaucoup de nou-

velles choses et ne pas avoir
tout assimilé». A 19 ans, elle
a le temps et si elle est pour
l’instant attirée par la concep-
tion de publicités, «ça reste un
projet encore vague».

ENCOURAGER LES FILLES. 
«Ce qui compte, c’est surtout
d’avoir un vrai projet en tête
et peut-être des difficultés pour
y arriver explique Danièle
Dulmet, déléguée régionale
aux Droits des femmes et à

l’Egalité. On en tient plus
compte que le parcours sco-
laire». Un encouragement à
toutes les filles répondant aux
critères à postuler, quels que
soient leur situation et leurs
résultats. Le jury analyse sur-
tout la pertinence du projet, la
motivation et les éléments de
la situation sociale que la can-
didate voudra faire connaître.
Et, au cœur de la problémati-
que, l’orientation vers des sec-

tions à forte tendance mascu-
line. Marine est l’une des 7 fil-
les sur 27 dans sa classe. Le
chiffre correspond à la sous-
représentation des femmes dans
les filières technologiques et
professionnelles. Une réalité
étayée à l’envi par les statis-
tiques de la délégation régio-
nale : 29,6 % des filles
choisissent une filière scienti-
fique ; elles sont moins de
10 % dans les filières sciences
et techniques industrielles ;
14 % d’entre elles vont en
DUT, mais dans 80 % des cas
c’est dans les services ou tech-
niques générales (commerce,
gestion), etc.
Ce soutien financier est un
appui individuel mais aussi un
moyen de «faire connaître la
problématique à un large
public, de sensibiliser les
parents et de rendre visibles
les compétences féminines».

Les dossiers de candidature sont
disponibles auprès de la déléga-
tion régionale aux Droits des fem-
mes et à l’Egalité, cité
administrative Sarrail, 25000
Besançon (03 81 61 53 80, mail :
drdf.fc@wanadoo.fr). Date limite
de dépôt : 15 septembre.

20 prix de 1000 euros
seront attribués à
des lycéennes
franc-comtoises
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Réseau Information jeunesse de Franche-Comté

Vous avez une question sur la formation, l emploi, la santØ, le sport, les loisirs, la culture ou tout autre domaine liØ  la jeunesse en Franche-ComtØ ?

Le rØseau information jeunesse vous rØpond, en direct dans ses locaux, par tØlØphone ou par mail (il suffit d envoyer votre demande sur www.jeunes-fc.com)

P
remier rendez-
vous le 16 juin,
dans le cadre du
concours régional
«femmes et

sports» (voir dossier p.10). Radio
Campus s’est ajouté aux
nombreux partenaires de ce
dispositif et sera en direct
du Crij à partir de 16 h. Ce
jour-là, une rencontre publi-
que autour des organisateurs
et partenaires du dispositif
est prévue. Florence Baverel,
championne olympique de
biathlon et marraine du
concours 2011, sera présente
pour échanger et éventuel-
lement signer des autogra-
phes. Pour Radio Campus,
ce sera l’occasion d’une table
ronde, d’une présentation du

dispositif et de la diffusion
de portraits de certaines lau-
réates de l’an dernier. Des
portraits également diffusés
dans l’émission de Claude
Gouin «Univers cités», cha-
que jeudi à 17 h.
La radio bisontine sera de retour
cinq jours plus tard, dans le
cadre de la fête de la musique.
Encore en direct du Crij, elle
proposera notamment une table
ronde sur les dispositifs d’aide
à la musique avec différents
partenaires locaux de musi-
ques actuelles : où répéter,
comment enregistrer, comment
produire un album, etc. 

Radio Campus, à écouter sur 102.4
fm. En ligne et en streaming sur
www.campusbesancon.fr

Radio Campus en direct
du Crij de Franche-Comté
Après une première lors de la
semaine contre les discriminations,
la radio des étudiants est de
nouveau présente au Crij pour
deux émissions en direct en juin.

Claude Gouin, l’un des journalistes de Radio
Campus, sera en direct du Crij jeudi 16 juin. 
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EXPOSITION
Deux expos photo au Crij (27 rue de
la République à Besançon) en juin :
••• «Venise» vue par les élèves du CFA
académique Montjoux dans le cadre d'un
voyage «carte Avantages jeunes» (voir p.14/15),
à partir du 20 juin.
••• «Palestine versus Palestine»,
présentée par Pauline Berger dans le
cadre de Clap/Energie jeune. L'auteur a
passé là-bas un an comme chargée de
mission aux Relations internationales et a
eu envie de témoigner d'une Palestine vue

de l'intérieur, différente de la vision proposée par les
médias. À voir dès maintenant et jusqu'au 17 juin.

BESANÇON
Les rendez-vous «Ici» au Crij de Franche-Comté en juin :
••• aide à projets le 6 et le 20 à 14h
••• stages à l'étranger et mobilité internationale le 7 (10 h)
••• stage-job-emploi le 1er (10 h) et le 15 (14 h)
••• logement le 9 (10 h) et le 23 (14 h).
Infos, Crij, 27 rue de la République, 03 81 21 16 16

MOBILITÉ
INTERNATIONALE

Le 28 juin à 14 h au Crij
de Franche-Comté,
présentation des
programmes de stages
professionnels en Europe et
au Québec. Renseignements
03 81 21 16 07.
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U n propriétaire peut enregistrer directement ses loge-
ments sur le portail www.jeunes-fc.com en créant
son espace personnel. Pour cela, il faut cliquer sur

l’onglet «créer votre espace» à droite de la page d’accueil.
Ensuite, en se rendant dans cet espace personnel, il peut
déposer des offres de logement, les modifier, les renou-
veler, les supprimer autant qu’il veut. Les offres apparais-
sent sur le site après validation par le réseau information
jeunesse et après règlement de l’adhésion propriétaire
(sauf si le propriétaire est déjà adhérent puisque celle-ci
donne droit à un nombre illimité d’annonces dans l’an-
née). A noter qu’une fois loué, le logement disparaît de
l’affichage mais pas de la base de donnée et qu’il est donc
très simple de le réactiver à tout moment.  
Une autre possibilité est de déposer l’annonce en se ren-
dant ou en appelant la structure du réseau information jeu-
nesse proche de chez eux. Pour Morez : Pij, 10 quai Jobez,
03 84 33 40 61. Les adresses et horaires d’ouverture de
l’ensemble du réseau information jeunesse de Franche-
Comté sont sur le portail www.jeunes-fc.com.

C es formations sont assurées uniquement par appren-
tissage et dans un seul établissement en Franche-
Comté, la maison familiale rurale de Montbozon.

Elle propose le CAP conducteur d’engins (formation en
une année scolaire) et le bac pro maintenance des maté-
riels option B travaux publics et manutention (3 ans après
la troisième) ainsi que le CAP maintenance des matériels
option matériels de travaux publics et de manutention (en
2 années). Ces formations sont organisées par le CFA des
travaux publics de Franche-Comté.
Contacts : CFA, 03 81 41 16 18, www.cfa-tp-fc.com
MFR de Montbozon : 03 84 92 31 83, www.mfr-franche-comte.net

I l est prévu, à partir de la session 2011, qu’il faille être
inscrit en 2e année de master, ou déjà diplômé, pour
s’inscrire aux concours de professeur certifié, le diplôme

de master étant nécessaire pour être définitivement recruté.
Le certificat d’aptitude au professorat de l’enseignement
technique permet d’enseigner dans les lycées une discipline
technologique (il en existe 21 du génie mécanique à la
gestion, en passant par les biotechnologies). Théoriquement,
n’importe quel master permet de s’inscrire au concours.
Néanmoins, on se donne plus de chance en suivant un
master en lien avec la spécialité envisagée. Pour la Franche-
Comté, il n’y en n’a qu’un : le master économie de la firme
et des marchés, spécialité métiers de l’enseignement et de
la formation, proposé à l’UFR SJEPG. Il permet de viser
le Capet éco-gestion.
À noter que quelques universités proposent une préparation spé-
cifique aux épreuves des concours d’enseignants du secon-
daire public (Caen, Bordeaux III, Amiens, Fort-de-France). 

Mon fils souhaite devenir
conducteur d’engins. Il faut qu’il
fasse un CAP conduite d’engins
et un bac pro maintenance des
matériels travaux publics. Qui
propose ces formations en
Franche-Comté ? 

LONS ANGELES
Le festival 2011 aura lieu du 16 au 18 septembre.
Pluridsiciplinaire, il associe musique, cinéma et photo.
Dans ce cadre, les organisateurs lancent un appel aux
artistes locaux. Les réalisateurs, amateurs ou non,
souhaitant diffuser leurs courts métrages peuvent
envoyer leurs œuvres jusqu’au 31 mai. Les
photographes peuvent de leur côté plancher sur le
thème de la transformation. Toutes les infos sont sur
www.lonsangeles.com

SOURDS ET MALENTENDANTS
Le 11 juin, Manon Antoskiewicz et Barbara Altazin
organisent à Besançon une rencontre entre les sourds,
malentendants et entendants afin de faire connaître le
handicap, créer du lien social et rencontrer des pairs.
Ces deux étudiantes en orthophonie sont sensibilisées
au handicap par leur formation. En parallèle, elles
suivent des cours de langue des signes française.
Barbara a déjà participé aux émissions Grande sœur et
Petite sœur sur France 5 Pour cette journée, elles
reçoivent l’appui de Ludovic Depaye, sourd signant et
de Sylvain Messager, sensibilisé à l’exclusion des

sourds/malentendants par sa formation d’aide médico-
psychologique et son DU de langue des signes
française. Ce projet est inclus dans le dispositif
Clap/Energie jeune qui soutient des initiatives de jeunes
(voir www.jeunes-fc.com/energie_index.php).
La journée est organisée à la salle Proudhon du Kursaal
à Besançon. Contact : al.barbara@laposte.net.

Je suis
en licence
pro. Quel
master
dois-je
suivre pour
préparer
un Capet ?

J’ai un
studio
meublé
à louer à
Morez, comment puis-je faire
paraître mon annonce sur le
site jeunes-fc.com ?
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chef de l'entreprise "Parcs et
jardins" à Pugey. Une grande
capacité d'adaptation est donc
demandée aux salariés. «D’un
autre côté, cela donne des tâches
très diversifiées». 
Pour connaître les bases des
métiers précités, rien de tel que
la pratique. «C'est un métier où
l'apprentissage est vraiment la
meilleure solution» assure
Arnaud Paillard. Emmanuel
Delavelle, coordinateur de la
section des travaux paysagers
au CFA agricole du Doubs,
confirme : «Même au CFA, on
fait beaucoup de pratique. On
profite de nos 3 ha pour faire
des exercices concrets. L'aspect
théorique lui-même y est abordé
dans ces exercices. De cette
manière, les élèves compren-
nent pourquoi ils font du fran-
çais et des maths».
Côté entretien, des tâches plus
routinières mais tout aussi diver-
sifiées : tonte, taille, petit éla-
gage, bêchage, aménagement
de massif, ramassage de feuil-
les, etc. «C'est la plus grosse
partie des contrats» indique
Arnaud Paillard. Avec une sécu-
rité d'emploi liée au cycle végé-
tal. «Du travail, il y en a. Depuis
15 ans que je suis à mon
compte, je n'ai pas eu de sou-
cis même si la crise a été dif-
ficile pour tout le monde». Mais
les paysagistes ont l'habitude
des aléas, leur occupation dépen-
dant des intempéries.

«Quand il neige, on
peut faire de l'entretien du maté-
riel relate Matthieu, salarié chez
Jouffroy paysagiste à Avanne.
On travaille moins et on com-
pense lors des périodes où il
y a plus de boulot». Il peut aussi
arriver que le paysagiste fasse
du déneigement.
Evolution récente, le dévelop-
pement durable. «Les particu-
liers y sont devenus très
sensibles et nous demandent
d'en tenir compte» assure
Arnaud Paillard. Le CFAa réagi
en insistant sur ces notions
auprès des élèves. Et en créant
à la rentrée prochaine une for-
mation spécialisation d'initia-
tive locale “gestion durable du
patrimoine paysager végétal
en milieu urbain” : «une for-
mation innovante qui aborde
des problèmes aussi divers que
la gestion des eaux et des
déchets, les alternatives aux
pesticides ou les plantes indi-
gènes» résume Emmanuel
Delavelle.
Et voilà une compétence de
plus à mettre au crédit des
ouvriers du paysage.

Stéphane Paris

Parcours
«Un métier
diversifié»
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QualitésQualités
requises

Steven, 17 ans, en BPA au
CFA agricole du Doubs : «J’aime
travailler en extérieur et au profit
de la nature».

Du travail en équipe et en
extérieur.

Anaïs, 21 ans, en formation de jardinier botaniste au CFA agricole du Doubs. «J'ai fait un BTS gestion et
protection de la nature à Aubenas. Je voulais me spécialiser en botanique. On identifie et étudie les plantes
et leurs spécificités à l'état naturel, ce qui peut mener à travailler en jardin botanique ou en conservatoire».

Le métier reste physique mais les
évolutions techniques rendent les
efforts moins importants. 

C ’est un beau chantier pour
apprendre puisqu’il comprend
une terrasse suspendue en bois,

un mur de soutènement, du dallage,
des rondins pour délimiter la pro-
priété, entre autres. Un aménagement
chez un particulier bisontin auquel
Edouard Jeandenand travaille
lors de ses périodes en entre-
prise, chez Jouffroy paysagiste.
«C’est très diversifié, j’apprends
tous les jours. C’est un métier qui
me plaît de plus en plus». Outre la
variété des tâches, il aime «être dehors,
travailler dans la nature et pour le
respect de l’environnement». À 19
ans, il est apprenti en bac pro travaux
paysagers au CFA agricole à Valdoie,
«un bel établissement, où il y a une
bonne ambiance et tout ce qu’il faut
pour apprendre». Arrivé deuxième
du concours de meilleur apprenti de
Franche-Comté en 2009, il est sûr
d’avoir trouvé sa voie. «C’est sou-
vent physique, mais cela me convient
bien».

Johann, 20 ans, en brevet professionnel
aménagement paysager. «Un diplôme
qui peut être utile si l’on veut créer son
entreprise».

EDOUARD JEANDENAND

A
l'évidence, un ouvrier paysa-
giste doit connaître les végé-
taux, s'en occuper, assurer leur
développement et leur entre-
tien. Compétence au cœur du

métier, mais qui est loin d'être la seule. Au

gré des chantiers, le paysagiste peut deve-
nir maçon, menuisier, terrassier, conduc-
teur d'engin voire plombier et électricien.
Car il y a deux aspects au métier : l’entre-
tien et la création. Et pour ce qui concerne
la création, aucun chantier n'est sembla-

ble au précédent. «Cela peut aller du petit
bout de terrain à aménager à de la voi-
rie en passant par la création d'un arro-
sage automatique, une terrasse bois, un
éclairage, des plantations, un aménage-
ment de cour» énumère Arnaud Paillard,

Ils entretiennent et ils créent, pour embellir le paysage.

Ouvriers
très polyvalents

Arnaud Paillard. «Il y a peu de filles
mais le métier leur est ouvert. Elles
ont une autre vision, une sensibilité
différente».

Un secteur où l’on trouve
plutôt facilement du travail.

Sébastien, 21 ans, en BPA au CFA
agricole du Doubs. Même dans
l'entretien, les tâches sont diversifiées.

Anthony, 18 ans, en brevet
professionnel aménagement paysager. 

- Sens de l'esthétique
- Bonne condition physique
- Aimer le travail en extérieur
- Travail en équipe

D’après l’Onisep, un ouvrier
paysagiste débutant gagne
1200 à 1350 euros brut
par mois.

••• CFA AGRICOLE DU DOUBS,
10 rue François Villon, 25000
Besançon cedex 05 (03 81 41 96
40, www.chateaufarine-
formation.net) : CAPA travaux
paysagers, brevet professionnel
agricole travaux des
aménagements paysagers, certificat
de spécialisation taille et soins des
arbres, brevet professionnel
aménagements paysagers, titre
homologué jardinier botaniste et, à
partir de la rentrée 2011,
spécialisation d'initiatve locale
«gestion durable du patrimoine
paysager végétal en milieu urbain».

••• CFA AGRICOLE DU
TERRITOIRE DE BELFORT,
95 rue de Turenne, 90300
Valdoie (03 84 58 49 61,
www.valdoie.educagri.fr) : brevet
professionnel agricole travaux des

aménagements paysagers, bac pro
aménagements paysagers

••• CFA AGRICOLE DU JURA,
614 avenue Edgar Faure, 39570
Montmorot (03 84 87 20 03,
www.montmorot.educagri.fr) :
certificat d'aptitude professionnelle
agricole entretien de l'espace rural

••• AFPA, pour la première fois
en Franche-Comté, une formation
qualifiante d'ouvrier du paysage est
accessible en contrat de
professionnalisation. Cette
formation (accessible niveaux 5e à
3e ou équivalent) proposera
plusieurs sessions très
prochainement. La formation se
déroulera sur le campus Afpa de
Grand-Charmont. Infos,
www.franche-comte.afpa.fr, 0810
200 513.
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Emploi : l’appel d’air
du tram bisontin

CRÉATION
D’ENTREPRISE
BGE Franche-Comté et le
CIDFF du Doubs proposent
un outil d’aide à l’émergence
d’idées ou de projets de
création d’entreprise portés
par des femmes du Grand
Besançon, avec priorités sur
les quartiers politiques de la
Ville. Créaffaire est un

dispositif d’accompagnement avec
l’organisation d’une convention d’affaires
permettant aux candidates de rencontrer
pendant une matinée des experts en
création d’entreprise (conseillers, avocats,
banquiers, etc.). Cette convention aura
lieu le 28 juin. Pour participer, les
porteuses de projet doivent déposer leurs
dossiers sur le site www.creaffaire-
franchecomte.org avant le 10 juin. Un
rendez-vous individuel de diagnostic leur
sera proposé. Après sélection, une
trentaine de candidates seront conviées à
cette matinée. Renseignements : BGE, 03
81 87 84 10, CIDFF 81 83 48 19

CRÉATION D’ENTREPRISE (2)
La CMA 90, la CCI et l’Adebt vont au
devant des porteurs de projet du
domaine artisanal, commercial, industriel
et de services dans les communautés de
communes du Territoire de Belfort. Pour
répondre, accompagner et clarifier le
parcours des personnes qui réfléchissent
à une idée d’entreprise et pour faciliter
les démarches des porteurs de projets
plus avancés, des réunions d’information
gratuites sont organisées. Trois experts
de la création d’entreprises y abordent
tous les aspects essentiels (clientèle,
financement, statut juridique, couverture
sociale, aides, avance remboursable…).
Cette prise de contact pourra être suivie
d’un rendez-vous individuel. Prochains
rendez-vous : le 31 mai à 18 h à la salle
de la communauté de communes de la
Bourbeuse (5 rue de la Libération à
Montreux-Château) et le 23 juin 2011 à
18 h à la Maison de l’intercommunalité à
Delle, 8 place de la République. Entrée
libre, renseignements : Chambre de
Métiers et de l’Artisanat au 03 84 57 30
40, www.cma-belfort.fr

VOLONTARIAT
INTERNATIONAL
EN ENTREPRISE

Ubifrance et les chambres de commerce
et d’industrie de Franche-Comté
organisent un carrefour VIE le 21 juin à la
CCI du Doubs à Besançon (13 h 30 –
18 h). Tous les jeunes qui le souhaitent
peuvent venir s’informer sur le VIE :
poser leurs questions, avoir un retour
personnalisé sur leurs compétences et
leur CV. Le VIE propose des missions
longue durée à l’étranger à des jeunes de
18 à 28 ans diplômés bac+3 et au-delà.

COURSE DE CÔTE
Figurant au championnat de France de la
montagne et motos anciennes, la course
de côte de Marchaux (25) est prévue les
4 et 5 juin prochain. Cette 35e édition
organisée par l’amicale motocycliste du
Doubs rassemble les catégories moins de
25 cv, 125 cc, open, 600 cc, 1300 cc,
side-car, quad, promotion et motos
anciennes. Essais libres le samedi, essais

chronométrés le dimanche matin,
courses le dimanche dès 13 h, sur un
tracé de 1820 m, avec des pilotes tels
que Christophe Convers, Bernard
Piroutet, Bob Bardot, Benjamin et
Clément Rehn.

JOURNÉE VOIE VERTE
La belle initiative du lac St-Point sans
voiture est renouvelée le 19 juin de 10 h
à 17 h : ce jour-là, le tour du lac est
réservé aux vélos, rollers et piétons. Des
animations dans les villages et sur le lac
(dégustations, coins pique-nique,
buvettes, musique, spectacles, activités
nautiques) permettent à chacun
d’agrémenter sa promenade. Infos :
www.lac-saint-point.com, 03 81 69 31 21

SAVATE BOXE FRANÇAISE
Finales des championnats de France
le 4 juin à Besançon, gymnase des
Montboucons. Ouverture des portes à
18 h. Tarif adulte 7 euros, carte Avantages
jeunes, 5 euros. Infos 06 64 67 07 88.

Le chantier qui
s’annonce va

nécessiter de la
main d’œuvre. Le

CFA des travaux
publics est prêt

à renseigner les
jeunes sur les
opportunités.

M
ême si les
entreprises qui
vont œuvrer à
la construction
du tram bison-

tin ne sont pas encore connues,
la fédération des travaux
publics se frotte les mains.
«Par rapport à des chantiers
semblables, on peut estimer
qu’il va occuper 350 person-
nes, ce qui représente 10 % de
l’effectif régional des travaux
publics» observe Sébastien
Perrin, secrétaire général de la
fédération régionale. Autre esti-
mation, 1 million d’euros
génère 6 emplois directs et 2
ou 3 indirects. Or le budget est
actuellement fixé à 230 mil-
lions. Un véritable appel d’air
pour l’emploi auquel s’ajou-
tent maintenance et entretien
ultérieurs des voies. Beau car-
net pour les entreprises, mais
aussi pour les jeunes, car ces
emplois seront certainement
occupés en partie par des
embauches. «En n’oubliant
pas qu’en parallèle, l’activité
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QUELLE
PHILOSOPHIE
A  PRÉSIDÉ  À  LA
CRÉATION  DE
L’ASSOCIATION  ?  

Après la 1re guerre mon-
diale, la dénutrition touche
durement les populations et
notamment les enfants. Le cha-
noine Hubert Mourot fonde en
1917, à Besançon, un premier
établissement qui accueille 13
enfants. Un second ouvre à
Hyères quelques années plus
tard afin que les enfants béné-
ficient des bienfaits de l’eau
salée. Avec les années, l’asso-
ciation se spécialise dans la

Au service des jeunes fragiles
Implantée à Besançon et à Hyères, l’association «les Salins de Bregille» accompagne enfants et
adolescents déficients visuels, polyhandicapés ou ayant des troubles psychologiques. Thierry Fauvez,
directeur du pôle médico-social du secteur Doubs de l’association explique le fonctionnement.
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Thierry Fauvez : «les enfants bénéficient
d’un accompagnement pédagogique,
éducatif et médico-psycho-social».

ATHLÉTISME
Meeting national D1 le 14 juin à
Besançon, stade Léo Lagrange. 

URBAN TRAIL
Le 3 juillet, un urban trail est organisé à
Vesoul : The Jungle Run, d’une distance
de 11,8 km à travers les rues, les jardins
et les rivières du centre ville, est ouvert
à tous à partir de 14 ans.
Infos : www.thejunglerun.com

SOLIDARITÉ
Solidarité Pérou (www.solidariteperou.fr)
et Latino Americalli organisent le 7 juin
une rencontre avec le groupe de
musiciens boliviens Cantosur, en tournée 
sous l’égide du Comité Amérique latine
du Jura. Ce groupe fait régulièrement
des tournées pour récolter des fonds
destinés à soutenir des actions
éducatives dans des écoles de musique
en Bolivie. Rendez-vous à 19 h à la
Malcombe à Besançon.

AVION
La FFA et l’Aéroclub de Besançon La
Vèze reçoivent pour la première fois
dans la région le championnat
interrégional de précision les 18 et
19 juin à La Vèze. Parmi les participants,
deux champions catégorie «élite» (sport
de haut niveau). Infos, 03 81 81 50 82,
www.domergue.fr

HANDBALL FÉMININ
Dans le but d’ouvrir la pratique
du sport à un large public et de
promouvoir le sport féminin, le club
de l’ESBF organise une manifestation
socio-sportive : un tournoi de hand
exclusivement féminin. Mise en place
en collaboration avec les maisons de
quartier de Besançon, la première
édition du tournoi Fémin’Cité se
déroulera le 8 juin au Palais des
Sports de Besançon de 14 h à
18 h. Elle est essentiellement
destinée aux filles âgées de 8 à 15 ans.
Renseignements : 03 81 47 35 85

VOYAGE EN POLOGNE
Le Comité 39 liaison Pologne, association
humanitaire, organise un voyage
«connaissance et partage» en autocar
dans la région de Cracovie du 9 au
18 août. Programme : visites
d’Auschwitz, Wadowice, Cracovie,
Czestochowa, mines de sel, centre pour
enfants autistes, orphelinat. Logement
en pensionnat et chez l’habitant.
Renseignements, 03 84 47 50 06.

DORMIR SUR L’EAU
Nouveau concept des “Cabanes des
grands lacs” à Chassey-les-Montbozon
(70), des cabanes flottantes s’ajoutent
aux constructions dans les arbres.
Munies d’un panneau solaire, elles
permettent des nuits aquatiques
insolites. Infos sur
www.cabanesdesgrandslacs.com

CHANTIER
Si vous avez entre 16 et 25 ans, que

vous êtes amateur de vieilles pierres,
venez participer à l’un des 2 chantiers
internationaux bénévoles organisés cet
été au château médiéval de Chevreaux,
dans le Jura. Trente heures par semaine
sont consacrées au travail de
restauration et le reste du temps est
réservé aux loisirs (activités sportives,
découverte de la région, spectacles...).
Renseignements, 03 84 85 95 77,
www.accjura.fr

VACANCES
Vous avez des enfants âgés de 4 à
17 ans ? Vous cherchez pour eux des idées
de vacances ? L’UFCV propose dans son
catalogue «Vacances été 2011» un large
choix de séjours aux thématiques et aux
activités variées, répartis sur toute la
France. Du séjour de proximité au séjour
à l’étranger, il y en a pour toutes les
bourses. 
Infos : Catalogues disponibles sur
demande au 0810 200 000 ou à l’UFCV
à Besançon - 6 B, boulevard Diderot -
www.ufcv.fr.

Brè
ve

s

habituelle ne s’arrêtera pas
pour autant». Pour des jeunes
qui veulent s’orienter vers les
travaux pratiques, c’est peut-
être le moment. «Les travaux
vont durer jusqu’à fin 2014,
avec une grosse partie en 2012-
2013. De nombreux métiers

sont concernés : ceux de la
construction de routes, de la
pose de canalisation, des
réseaux électriques, de la

conduite d’engins.  Des jeunes
formés, mais aussi en forma-
tion auront leur chance puis-
que ces métiers s’apprennent
en alternance» estime
Sébastien Perrin,
qui est aussi direc-
teur du CFA des

travaux publics de Franche-
Comté.  L’établissement compte
4 CAP très concernés : cana-
lisations, constructeur de rou-
tes, conduite d’engins et
maintenance des matériels de
travaux publics. Mentionnons
également un BTS permettant
de devenir chef de chantier et
l’ouverture prochaine d’un bac
pro. «Le tram est aussi une
chance parce qu’on ne voit pas
des chantiers comme ça tous les
jours. C’est une belle façon d’en-
trer dans la carrière». Alors que
les recrutements éventuels seront

l’objet d’un guichet unique au

Pôle emploi, le CFA se tient à
la disposition des jeunes qui veu-
lent en savoir plus sur l’appren-
tissage.  «On commence à sortir
d’une crise sévère, mais on reste
dans un bon volume d’insertion
de nos apprentis.  Il y a très peu
de rupture de contrat et un taux
très élevé de jeunes qui sont gar-
dés par l’entreprise».

S.P.

CFA des travaux publics de
Franche-Comté, immeuble le
Major, 83 rue de Dole,
25000 Besançon
(03 81 41 16 18).

ces emplois seront
en partie occupés
par des embauches

lutte contre la tuberculose.
Lorsque cette maladie dispa-
raît dans les années 1970, l’as-
sociation se restructure et prend
sa configuration actuelle.

QUELLE  EST-EELLE  ?
L’association gère 8 éta-

blissements situés dans le
Doubs et le Var, nous accueil-
lons près de 1 000 personnes
dans le secteur sanitaire, social
et médico-social.
Le pôle médico-social de
Besançon, quant à lui, accueille
ou accompagne des enfants
et adolescents ayant de graves
troubles psychologiques au sein

de l’Itep ainsi que des bébés,
enfants et adolescents déficients
visuels ou polyhandicapés au
sein du Creesdev (Centre régio-
nal d’enseignement et d’édu-
cation spécialisés pour
déficients visuels). 

COMMENT
FONCTIONNE
LE  CREESDEV  ?

Son intervention est dou-
ble : à l’extérieur et à l’inté-
rieur de l’établissement. Sur
toute la Franche-Comté, per-

sonnel médical, paramédical,
enseignants et éducateurs
accompagnent 19 bébés ou très
jeunes enfants déficients visuels

ainsi que leur famille accueil-
lis au Safep (accompagnement
familial et éducation précoce),
45 élèves déficients visuels
scolarisés dans la région au
sein du SAAAIS (aide à l’ac-
quisition de l’autonomie et à
l’intégration scolaire). À
Bregille, la section d’enseigne-
ment et d’éducation spéciali-
sés accueille jusqu’à 40 enfants
en internat ou semi-internat et
27 enfants dans la section
«polyhandicapés» des Hauts
de Bregille.

DE  QUELLE  FAÇON
LES  DÉFICIENTS
VISUELS  SONT-IILS
PRIS  EN  CHARGE?

Les enfants bénéficient
d’un accompagnement péda-
gogique, éducatif, rééducatif
et médico-psycho-social. 
En interne, la pédagogie est
adaptée à la déficience visuelle
car celle-ci a des répercussions
sur l’appréhension des savoirs
à acquérir. Les machines per-
mettant d’écrire en braille, les
ordinateurs adaptés, les calcu-
latrices parlantes sont quel-

ques-uns des outils spécifiques
favorisant l’acquisition des
matières fondamentales, au
rythme de chacun. Aux côtés
des enfants dans les temps de
vie liés à l’internat, les éduca-
teurs favorisent l’acquisition
des savoirs et des savoir-être
inhérents à la vie en société. 
En externe, les enfants sont

suivis en classe de manière à
adapter les documents à leur
disposition, à leur apprendre
les techniques palliatives et à
les aider à se repérer et se dépla-
cer dans leur école ou collège.
Des interventions à domicile
sont également proposées pour
accompagner les parents et
vérifier que nos interventions
correspondent bien à leurs
attentes et aux besoins de leur
enfant. 
Tous les enfants, adolescent
et jeunes adultes bénéficient
des compétences d’une équipe
interdisciplinaire réunissant :
médecins pédiatre, ophtalmo-
logiste, psychiatre, infirmiè-
res, psychologue, orthoptiste,
psychomotricien, orthopho-
niste, AVJiste, qui apprend à
l’enfant les actes de la vie
journalière, instructeur en
locomotion, qui apprend à
l’enfant à se déplacer en toute
sécurité.

Recueilli par
Maxime Troutier

Les Salins de Bregille, 7 rue des
Monts de Bregille, 25041
Besançon (03 81 65 86 86).

nous accueillons près
de 1000 personnes
dans le secteur
sanitaire, social
et médico-social
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Un concours pour promouvoir
le sport féminin

P
ermettre le dØveloppement de la pratique sportive  tous
niveaux pour les femmes, augmenter le nombre de diri-
geantes  tous les Øchelons, dans des postes  res-

ponsabilitØ, tels sont les deux objectifs prioritaires de ce concours
«Femmes et sport».
5,4 millions de licenciØes contre 10,6 millions d hommes, ces
chiffres montrent le retard de la pratique fØminine mais sont
pires encore concernant la prØsence de dirigeantes : 8 sur 50
au Conseil d administration du CNOSF, 1 au bureau directeur,
3 sur 25 au ComitØ Directeur du CROS, ces exemples (qui pour-
raient Œtre multipliØs) illustrent le chemin qu il nous reste 
parcourir et la nØcessitØ de mener des actions pour lever les
freins de tous ordres  la prØsence des femmes dans le sport.
Ce concours «Femmes et sport» me semble Œtre une de ces
actions exemplaires pour laquelle le ComitØ RØgional Olympique
et Sportif s investit et continuera  s investir aux cotØs de la
Direction rØgionale Jeunesse et Sport et de la CohØsion Sociale
et de partenaires de plus en plus nombreux.

Vincent FUSTER
Président du Comité Régional Olympique

et Sportif de Franche-Comté

L
’Etat par sa direction rØgionale de la jeunesse, des sports
et de la cohØsion sociale, dØveloppe une politique volonta-
riste visant  promouvoir la place des femmes dans le  sport.

Cette action s’appuie sur les crØdits du centre national du dØve-
loppement du sport (CNDS). En rØgion Franche-ComtØ, ce sont
prŁs de 5 % des crØdits qui sont destinØs aux politiques de sou-
tien en faveur du sport au fØminin. En 2010, le montant Øtait de
115,176 euros.
Le concours «femmes et sport», organisØ depuis 2006, s’inscrit
dans les orientations ministØrielles destinØes  porter une atten-
tion particuliŁre aux publics prioritaires. Il vise trois objectifs :

favoriser l’accŁs des femmes aux instances dirigeantes dans
les associations. 
Les femmes sont nombreuses dans les associations sportives
mais peu dans les instances dirigeantes. Elles doivent, sans avoir
besoin de prouver leur lØgitimitØ, prendre toute leur place dans
la gestion des associations. Il faut les accompagner et les
encourager. Des formations peuvent Œtre financØes dans le cadre
du CNDS. 

dØvelopper la pratique fØminine dans les quartiers sensibles. 
Des crØdits tat sont mobilisØs visant  dØvelopper une offre de
pratique adaptØe et une accessibilitØ des Øquipements.   

faciliter la pratique sportive qui est encore trŁs infØrieure  celle

des hommes. 
En Franche-ComtØ et en 2010, le taux des licences fØminines
reprØsente 36 %. L’examen des disciplines montre de grandes
disparitØs : les filles reprØsentent 5 % des licenciØs dans les fØdØ-
rations de football et de rugby, alors qu’elles sont prŁs de 80 %
dans les fØdØrations de gymnastique et d’Øquitation.
Je souhaite que, par cette initiative, l’implication des femmes dans
le domaine du sport soit valorisØe, et que la modification des com-
portements et des pratiques soit effective dans des domaines
jusqu’alors plus particuliŁrement rØservØs  la gent masculine. Par
l’exemplaritØ de cette action, je tiens  saluer le dynamisme de
tous les partenaires impliquØs dans la mise en place de ce concours
dØdiØ aux femmes. 
PlacØe sous le «marrainage» de Florence Baverel, championne
olympique de biathlon, l’Ødition 2011 de ce concours bØnØficie,
avec ce numØro de Topo, d’une publicitØ qui je l’espŁre va susci-
ter de nombreux projets et initiatives.
La mixitØ et la paritØ sont des ØlØments de la cohØsion sociale.
C’est l’occasion pour le sport de nous montrer l’exemple.   

Le Préfet de région
Christian DECHARRIERE

Céline Ferrario, l’épanouissement par le sport

V
ouloir à la fois
rajeunir et fémini-
ser un sport
comme l’haltéro-
philie est un pari

osé. C’est pourtant ce qu’est
en train de réussir Céline
Ferrario au Montbéliard hal-
térophilie musculation, situé
dans le quartier de la Chiffogne.
Présidente du club à 26 ans, sa
présence brise quelques pré-
jugés : ceux de concevoir cette
discipline comme réservée aux
hommes ou à des femmes qui
ressemblent à des hommes. Le
coup de cœur assorti d’un prix
de 800 euros, obtenu l’an der-
nier du concours femmes et
sports est mérité. «C’est impor-
tant surtout pour la reconnais-
sance et pour donner de la
crédibilité quand on va cher-
cher des subventions». Depuis
qu’elle a pris goût à ce sport
elle ne ménage pas son temps :
pratiquante (elle a fini 8e au
championnat de France élite),
dirigeante et un temps coordi-
natrice entre l’UNSS et le club.
Dans la dynamique, elle est

bien épaulée par Morgan
Forbach, autre membre du club.
«On est jeunes, on a envie de
prendre des risques, de chan-
ger l’image de l’haltérophilie.
On est allés proposer des cours
de gestes et postures en clas-
ses élémentaires et au collège.

On dit aux jeunes que l’hal-
térophilie n’est pas mauvaise
en soi. Quand on fait des ate-
liers gestes et postures en entre-
prise, c’est la même chose, sauf
que nous le faisons en position
parfaite !» Elle ne se cache pas
que sa discipline est très conno-
tée par le dopage mais veut
justement contribuer à en offrir
une image plus saine. Son par-
cours plaide : «au départ je
faisais de la danse. En hip-
hop, il a fallu que je renforce
mes articulations, j’ai fait de
la muscu et de fil en aiguille,
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j’ai eu envie d’essayer l’hal-
térophilie. Je m’y suis sentie
bien, j’ai développé de la mus-
culation et de la résistance
alors que j’étais assez fluette
et j’ai pris goût au sport, à
d’autres disciplines comme
le vélo, la piscine. Avec l’hal-
térophilie, on se muscle, on se
sent un peu plus forte et c’est
bon pour le dos, contrairement
au cartable d’école». Elle ajoute
que la pratique sportive est une
forme de socialisation : «quand
j’ai commencé, j’étais renfer-
mée, je ne discutais avec per-
sonne. Les entraînements, la
vie au club m’ont poussée à
dialoguer».
Depuis un an, les effectifs du
club ont doublé. Le MHM
compte 9 pratiquantes et Céline
n’entend pas s’arrêter là, pré-
parant un BP cours collectif
dans l’idée de proposer du ren-
forcement musculaire pour les
femmes au foyer. «J’ai de la
demande» indique-t-elle.

S.P.

Montbéliard haltérophilie musculation,
Espace Victor Hugo, rue Boileau, 25200
Montbéliard.

Cette jeune fille d’Hérimoncourt est présidente du club Montbéliard haltérophilie musculation.

«j’ai développé
musculation et

résistance alors que
j’étais assez fluette»

Le club de Montbéliard doit beaucoup aux femmes. Créé par Annie
Pautot, il est présidé par Céline Ferrario depuis 2009.

U
ne médaillée d’or
olympique : voilà
une représentante
de prestige pour
porter le concours

«femmes et sports». Florence
Baverel, championne de biath-
lon, a accepté d’être la marraine
de l’édition 2011. Une sportive
emblématique pour ce prix qui
vise à encourager la pratique
mais aussi la place des femmes
dans un monde très masculin.
«C’est vrai que l’on ne trouve
pas beaucoup de dirigeantes ni
même d’entraîneurs femmes.
Dans ma carrière, je n’en n’ai
connu qu’une.» Que l’on pense
pratiquantes, licenciées, enca-
drement, médiatisation, on
retombe toujours sur l’idée que
le sport est d’abord un monde

Florence Baverel,
médaille d’or à
Turin en 2006,

est la marraine
de l’édition

2011 de «femmes
et sports».
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«La reconnaissance n’est
pas la même pour les filles»

La direction régionale de la
Jeunesse et des Sports et de
la Cohésion sociale et le Comité
régional olympique et sportif
organisent un concours régio-
nal «Femmes et sports».

• ARTICLE 1 : La participation
au concours est ouverte à toute
personne majeure, association,
structure privée ou collectivité
locale, initiatrice d’une action visant
à promouvoir l’image, l’accès (élec-
tive, technique, d’encadrement) et
la place des femmes dans les pra-
tiques physiques et sportives et
/ou aux responsabilités au sein des
associations sportives de Franche-
Comté. Les parcours personnels
sont éligibles au concours.

• ARTICLE 2 : Si le dossier porte
sur une action, individuelle ou col-
lective, celle-ci devra obligatoire-
ment avoir été amorcée à la date
de candidature.

• ARTICLE 4 : Le dossier d’ins-
cription est disponible en téléchar-
gement sur les portails suivants :

http://franchecomte.franceolym-
pique.com
http://doubs.franceolympique.com
http://jura.franceolympique.com
http://territoiredebelfort.franceo-
lympique.com

www.jeunes-fc.com
www.franche-comte.drjscs.gouv.fr
www.haute-saone.pref.gouv.fr
www.territoire.belfort.gouv.fr
www.jura.gouv.fr
www.franchecomte.pref.gouv.fr

À défaut les dossiers sront dispo-
nibles en version papier à l’accueil
du comité régional olympique et
sportif de Franche-Comté, des comi-
tés départementaux du Doubs,
Jura et Territoire de Belfort, des
directions régionale et départe-
mentales de la Jeunesse, des Sports
et de la Cohésion sociale, ainsi
qu’au centre régional d’informa-
tion jeunesse à Besançon.

Le (la) candidat(e) doit adresser
un dossier complet au Comité régio-
nal olympique et sportif de Franche-
Comté.

• ARTICLE 5 : La date limite des
dépôts est fixée au vendredi 30
septembre 2011 (le cachet de la
poste faisant foi). Les dossiers peu-
vent être envoyés en ligne (voir
sur www.jeunes-fc.com) ou sous
enveloppe suffisamment affran-
chie à :
Comité régional olympique et spor-
tif de Franche-Comté - Concours
«Femmes et sports», Maison régio-
nale des sports, 3 avenue des
Montboucons, 25000 Besançon

EXTRAIT DU RÈGLEMENT DU CONCOURS RÉGIONAL 2011
«FEMMES ET SPORTS»

(règlement complet consultable sur www.jeunes-fc.com
et  www.franche-comte.drjscs.gouv.fr)

«pour les filles,
l’apparence physique
joue beaucoup»

d’hommes. Même si Florence
Baverel n’a pas rencontré d’obs-
tacle à sa pratique de la part
de son entourage, elle accorde,
en évoquant sa jeunesse près de
Pontarlier, que «les filles ne
devaient pas forcément faire du
sport. J’y allais pour m’amu-
ser, mais après, il fallait quand
même aider aux travaux à la
maison». Et si l’olympisme est
relativement égalitaire puisque
chaque médaille d’or a la même
valeur et la même résonance
quels que soient le sport et le
sexe, les différences sont net-
tes au plus haut niveau. Celle
qui a obtenu 9 médailles en indi-
viduel ou en équipe en cham-
pionnat du monde et 14 podiums
de coupe du monde est bien pla-
cée pour le savoir. «On le voit
bien avec les sponsors, les hom-
mes sont privilégiés. Pour attein-
dre le même niveau qu’un
homme en termes d’image, une
femme devra prouver beaucoup
plus. Et pour les filles, l’appa-
rence physique joue beaucoup».
Apparence physique non pas de
l’athlète, mais de la femme : le
sport est aussi un reflet de la
société. «Même pour un résul-
tat sportif équivalent ajoute-t-
elle, on sent qu’en termes de
reconnaissance c’est autre chose

pour les garçons. Une femme
doit faire plus». 
Elle a justement accepté d’être
marraine de «femmes et sports»
parce que le concours donne
une forme de reconnaissance.
Et pour encourager les jeunes
filles à la pratique. «Au départ,
j’ai fait du sport par besoin de
me prouver quelque chose. Et
puis je me suis trouvée dans un
environnement dans lequel je
me sentais bien. En compéti-
tion, on apprend en accéléré à
se connaître, à respecter les
autres, à comprendre qu’on est
tous différents. Quant à la car-
rière internationale, elle m’a
permis de sortir de mon petit
village». Autant d’arguments
qui plaident pour la pratique.
Oui, le sport peut être un fac-
teur d’épanouissement, et il n’y
a pas de raison pour que cela
soit plus vrai pour les garçons
que pour les filles. 
À décharge de ce monde «mas-
culin», Florence Baverel rap-
pelle cependant une différence
naturelle : «pour une femme qui
veut des enfants, ce n’est pas
évident de concilier les deux
et à un moment il faut mettre
entre parenthèses sa carrière
ou son activité sportive».

S.P.

RENDEZ-VOUS LE 16 JUIN À PARTIR DE 16 H AU CRIJ DE FRANCHE-COMTÉ (27 rue de la République à Besançon) :
>>> rencontre avec Florence Baverel, avec possibilité de signatures d'autographes >>> rencontre avec les organisateurs et partenaires
du concours >>> émission de Radio Campus en direct >>> renseignements sur le concours et dossiers d'inscription disponibles
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UPFR des sports : une politique
de féminisation innovante

L
’initiative lancée
l’an dernier dans le
quartier de Planoise
a reçu 1000 euros
du concours fem-

mes et sports. L’idée : faire
pratiquer du judo à des fem-
mes du quartier avec possi-
bilité pour elles de faire garder
leurs enfants. Huit d’entre elles
se sont lancées et pratiquent
chaque jeudi de 14 h à 15 h.
«C’est plus axé sur le taiso,
une forme gymnique d’art mar-
tial, car elles voulaient d’abord
améliorer leur souplesse ou
perdre du poids» explique

Emmanuelle Klein, à l’origine
du projet. Il s’avère déjà posi-
tif : «elles sont assidues,
demandent un deuxième cré-
neau et le projet devrait per-
durer». La jeune fille de 25
ans a su rassembler la ligue de
judo, le PSB judo et Profession
sport 25 derrière cette idée. 
Son parcours ne pouvait man-
quer d’échapper à “femmes et
sports” : pratiquante depuis
l’âge de 5 ans, titulaire d’un
BE, elle forme les judokas
au club de Nancray.
Actuellement en contrat Cifre
à la ligue de judo dans le cadre

Photo Yves Petit

La pratique sportive
au féminin
L

a pratique  sportive
des femmes n’a pas
encore réussi à bou-
leverser l’encadre-
ment et l’organisation

des structures conçues initiale-
ment ni pour elles, ni avec elles.
Leur investissement dans la vie
associative et la pratique au
féminin représentent une
richesse.
C’est pourquoi la Région de

Franche-Comté propose dans
le cadre de conventions avec
les comités sportifs  régionaux
un soutien aux actions de pro-
motion et de développement de
la pratique sportive féminine.
Cette intervention s’inscrit dans
le temps, avec un souci d’équi-
libre entre les disciplines et sur
tout le territoire régional. 
La Région est attentive à toute
initiative facilitant l’accueil des

femmes pour leur pratique indi-
viduelle, ou leur envie d’en-
gagement associatif.
Ces actions ne doivent pas néces-
sairement être adaptées, mais
tenir compte de leurs contrain-
tes familiales et profession-
nelles.
L’accompagnement des sporti-
ves de haut niveau, pour leur
formation et insertion profes-
sionnelle est proposé dans le

même esprit.
Pour cela, la Région a décidé
de rejoindre les divers partenai-
res sportifs et institutionnels du
comité de pilotage régional de
ce concours, afin de promou-
voir l’image, le rôle des fem-
mes dans les activités physiques
et sportives et de faciliter leur
accès aux responsabilités en
Franche-Comté.

Viviane Beltramelli, Natacha Colard et Bénédicte Leclerc ont monté une section handihockey à Besançon.

L
es dirigeantes sporti-
ves étant minoritaires,
en trouver trois autour
du même projet relève
de l’exceptionnel.

Viviane Beltramelli, Natacha
Colard et Bénédicte Leclerc sont
respectivement présidentes du
comité régional du sport adapté,
du comité régional handisport et
du Besançon Doubs hockey club.
Leur dynamisme leur a valu d’être
récompensées par «femmes et
sports» l’an dernier. Un prix pour
encourager la création d’une sec-
tion de handihockey ouvertes à

la fois aux handicapés moteur et
mentaux et aux valides. Ces der-
niers participent dans les mêmes
conditions, en se servant de
«hockey-luges» spécifiquement
adaptées à une pratique auto-
nome. «On tenait à cette idée
d’autonomie des personnes han-
dicapées relate Nathalie Colard.
Et ces luges permettent de gom-
mer les différences. C’est là que
la mixité et la diversité prennent
leur sens». Le projet a séduit :
outre «femmes et sports», le
Conseil régional, le Conseil géné-
ral, l’association «le Soleil brille

pour tout le monde», Décathlon,
EDF et la Ville de Besançon ont
apporté leur appui.
Le cas est assez unique en France.
En sport adapté (c’est-à-dire pour
les handicapés mentaux), elles
n’ont pas trouvé d’équivalent.
En handisport (pour les handi-
capés physiques), seulement quel-
ques clubs comme Cholet,
Grenoble ou Clermont-Ferrand.
Mais les deux derniers ne sont
affiliés à aucune fédération. La
section franc-comtoise a effec-
tué son premier déplacement à
Cholet il y a quelques jours. «Un

souvenir qui restera exception-
nel» se réjouit Natacha Colard.
Seul bémol, le club de Cholet
n’incluait qu’une seule personne
handicapée. À Besançon, ils sont
une demi-douzaine à se retrou-
ver tous les samedis matins, pati-
noire La Fayette, avec des
entraîneurs formés au handicap.
«Les débuts sont encourageants,
on espère mettre en place un petit
tournoi l’année prochaine, et
pourquoi pas une compétition».
Mais pour le moment, c’est sur-
tout à l’étranger que se trou-
vent des projets proches. La

section a été contactée pour un
stage à Turin et une visite au
Canada est dans les têtes : «c’est
à la fois le berceau du hockey et
un pays en avance sur le plan du
handicap».

S.P.
Contacts : Comité régional handis-
port de Franche-Comté, 03 81 51
63 22 ; comité régional du sport
adapté, 06 79 25 01 50.

L
a présence des femmes dans
les études sportives univer-
sitaires représente un levier
essentiel à la féminisation
du secteur des profession-

nels en charge du sport. Cette présence
ne va pourtant pas de soi. En témoi-
gne, historiquement, leur plus faible
représentation dans certaines filières
de formation telles «entraînement spor-
tif» ou «management du sport», contrai-
rement aux filières «éducation
motricité» ou «activités physiques
adaptées».
Pour changer la situation, l’UPFR
des sports mène une politique de
féminisation innovante. Elle prend
forme au travers de la recherche scien-
tifique, particulièrement sociologi-
que, qui œuvre à l’identification des
freins et des moteurs de l’engage-

ment des femmes dans les responsa-
bilités ou les pratiques sportives en
fonction des territoires (milieu rural,
quartier populaire). Cette politique
scientifique soutient également un
axe de développement de contenus
de formation et de sensibilisation des
étudiants aux problématiques socia-
les de la construction des identités
de genre, de la reproduction de rap-
ports sociaux de sexes inégalitaires
ou de la transmission de  discours et
de représentations sexistes dans la
société en général et dans le milieu
sportif en particulier. Pour achever de
travailler dans ce sens, l’UPFR a éga-
lement noué un partenariat avec le pôle
de formation de l’ESB F visant à favo-
riser l’engagement des jeunes femmes
dans une pratique sportive de haut-
niveau tout en soutenant leur réussite

universitaire. Pour illustration cette
année, Laurence Brame, joueuse de
l’ESB F, engagée dans la licence pro-
fessionnelle «développement social et
médiation par le sport», se destine à
un secteur professionnel encore faible-
ment féminisé qui utilise les dimen-
sions intégratrices et structurantes du
sport pour soutenir des publics en situa-
tion de précarité, d’isolement ou de
rupture du lien social. Son projet de
stage de fin d’étude a pour but de
rendre plus accessible la pratique du
handball pour les filles dans les quar-
tiers populaires bisontins.
Gageons que cette politique volonta-
riste de l’U.Sports saura appuyer une
féminisation rapide et généralisée du
champ sportif régional, voire national.

Anne Tatu-Colasseau

••• La création d’une section
handihockey par le Comité régional
handisport, le comité régional sport adapté
et le Besançon Doubs hockey club.

••• Valérie Moreno, médaille d’argent au
championnat de France de tir à l’arc, secrétaire
et entraîneur du club de Belfort Archers de la
Savoureuse, memebre du comité directeur de la
ligue eu du comité départemental du Territoire
de Belfort.

••• Nathalie Parmentelat, créatrice
d’une équipe de football féminine et d’une école
de foot destinée aux filles au Sporting club de
Saint-Loup (70), membre de la commission
féminine du district de Haute-Saône et de la
ligue.

••• Nelly Julliard, trésorière puis
présidente de l’AS Plateau Foot qui organise le
plus gros tournoi en salle de la région.

••• Céline Ferrario, présidente du
Montbéliard haltérophilie musculation, 8e au
championnat de France élite haltérophilie.

••• Association Franche-Comté Relais
90 qui œuvre depuis 12 ans pour l’intégration
d’un public féminin en difficulté sociale avec mise
en place de diverses activités sportives en
direction des filles des quartiers belfortains (gym,
piscine, handball).

••• Ligue de Franche-Comté de judo,
PSB judo et Profession sport 25 pour la mise
en place d’activités pour femmes adultes dans le
quartier de Planoise à Besançon.

LES LAURÉATES DU CONCOURS 2010
L’an dernier, le concours «femmes et sports»
a récompensé 7 dossiers en Franche-Comté :

RégionLe judo, aussi pour les filles
Lauréats l’an dernier, Emmanuelle Klein et la ligue de judo ont
mis en place des séances pour femmes dans un quartier bisontin.

d’une thèse, elle a été embau-
chée pour travailler sur le déve-
loppement du judo féminin en
Franche-Comté. Sa thèse, elle,
va porter sur les rapports
sociaux de sexe dans le judo.
Des activités très complémen-
taires, qui n’en sont qu’aux
prémices. «Pour le premier
aspect, ça a été difficile de
démarrer, de me faire connaî-
tre de tout le monde. Mais les
choses commencent à bouger.
J’ai mis en place des entraî-
nements de masse féminins
et il y a de la demande.
J’aimerais que les clubs pren-
nent la suite». Quant à la thèse,
elle commence à récolter des
données, en Franche-Comté,
Languedoc-Roussillon et à
Paris. «Est-ce qu’il y a peu de
femmes dans le judo à cause
des hommes ? Qu’est-ce qui
organise les relations hommes-
femmes dans un sport mascu-
lin à la base ?» sont le genre
de questions qu’elle se pose.
Les réponses viendront d’ici
2013. Mais son expérience
parle : «le développement du
judo féminin peut venir des
clubs et des dirigeants s’ils
s’impliquent autour des filles
et leur montrent qu’elles sont
aussi importantes que les gar-
çons. Cela passe par exemple
par l’instauration d’une dyna-
mique au niveau des compé-
titions par équipes car la notion
de groupe de copines peut être
motivante. Il y a aussi un côté
affectif qui, je pense, est plus
important que pour les gar-
çons». Avec tous ces éléments
«à charge», le cliché n’a pas
manqué d’arriver rapidement :
«je passe pour une féministe,
ce que je ne suis pas du tout».

S.P.

Trois présidentes et un projet
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De g. à dr. Viviane
Beltramelli,

Bénédicte Leclerc
et Natacha Colard.
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«Des gondoles, des pâtes

VENISE :
une ville dont

le nom fait
rêver. Pour les
photographes,

une ville-piège,
propice aux

clichés
touristiques.
Après Berlin
l’an dernier,

c’est cette
destination

qu’ont choisie
les photographes

Yves Petit et
René Barsot

pour emmener
leurs élèves du

CFA académique
Montjoux.

Un aller-retour
de deux jours
dans le cadre

d’un voyage
carte Avantages

jeunes et deux
thématiques de
travail pour ces

élèves en
photographie et
en graphisme :

l’eau et
l’architecture.

TOPO présente
quelques-unes

de leurs œuvres
avant une expo

photo visible
tout l’été au
Crij (à partir
du 20 juin).

«ce sØjour 
Venise avec mes

camarades
et les professeurs
Øtait une belle
dØcouverte. La
ville est superbe

«bonne
ambiance,
nous Øtions
une bonne
Øquipe, on a
bien rigolØ»
Tiffany

«Venise c est : des
gondoles, des p tes,
du linge qui sŁche
aux immeubles, des
impasses, des petites
rues, des amoureux,
des touristes et de
l eau» Audrey

«Venise, ville
labyrinthe oø
il faut se

perdre pour
dØcouvrir des

trØsors

«Venise,
colorØe,

romantique,
d un autre
temps,

mystØrieus
e... visiter
au moins
une fois»

«agitØe,
lumineuse
, une ville
unique en

son
genre»

«ville romantique oø l on
peut trouver l amour Øternel
 travers les amants

«souvenirs
mØmorables et

inoubliables» Kevin

«Venise, ville de lien entre le
c ur et la photo» Lucas

«un voyage
qui nous a
permis

d enrichir notre
culture

T Anne X

S Audrey X

T T Kevin X

W Lisa-Lou S

S Lucas X

T Tiffany

T T Méghane

et de l’eau»
«photographier
la ville des

amoureux, tel
Øtait le but de
ce voyage. Un
dØfi difficile 

rØaliser? vous
de juger»

«ce fut une bonne expØrience, je remercie
le Crij ainsi que le CFA pour ce voyage»

«Venise
est une

ville, sans
transport
routier,

construite
sur des
piliers de
bois,
appelØ

«pilotis»»
Lisa-Lou
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Sécuriser une transaction,
toute une histoire Partie 2/2

G
ymnase du
Monceau à
Valdoie. Un peu
avant 20 h, un
gaillard, 1m81,

91 kg, sac de sport à la main,
arrive sur le parking. Entre deux
combats et voyages, nous avons
réussi à rencontrer David
Radeff, 30 ans, boxeur profes-
sionnel belfortain. Il donne des
cours bénévoles ici quasiment
toutes les semaines. Russie,
République tchèque, Roumanie,
Bulgarie, Floride, Italie,
Angleterre, Pays de Galles, la
liste des pays où le surnommé
«The Red Griffin» est allé boxer
est longue. Il se prépare d’ail-
leurs à effectuer un stage de
kickboxing à Los Angeles, et
revient tout juste de Thaïlande.
Il a participé au grand prix
«Quest for honor», une émis-
sion télé aux allures de télé-
réalité, axée sur le kickboxing
(95 kilos). «Le concept est
connu dans le monde entier

et j’ai été choisi pour faire par-
tie des 16 meilleurs mondiaux»,
se réjouit David. Représentant
la France, ce fut pour lui une
«bonne expérience», l’occa-
sion de se «confronter à des
pointures». Equipes, caméras,
affrontements, éliminations
directes, charmantes coaches,

30 000 dollars de prix pour le
vainqueur... Tiens-donc. «Ce
n’est pas de la télé-réalité, se
défend David, l’émission, réa-
lisée par des organisateurs
de boxe a plutôt pour but, de
médiatiser la discipline. Nous
n’étions filmés qu’une heure
par jour pendant l’entraîne-
ment, et un quart d’heure en
interview. Mais imaginez 16
boxeurs ensemble... Ca a donné
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lieu quand même à quelques
bonnes engueulades». Tourné
en anglais, «Quest for honor»
sera diffusé pendant l’été un
peu partout dans le monde.
Quelques «petites chaînes»
françaises devraient normale-
ment acheter et diffuser le pro-
gramme.

UN COMBAT QUOTIDIEN
Si la discipline passionne les
foules dans certains pays -
notamment aux Pays-Bas, le
fief du kickboxing-, c’est bien
loin d’être le cas dans
l’Hexagone. Celui qui a com-
mencé en boxe française à
l’ASPTT de Belfort en est bien
conscient. «L’autre jour,
raconte-t-il, une dame me disait
encore : «C’est bizarre, vous
êtes champion et je ne vous
connais pas». Je lui ai
demandé : «Mais qui connais-
sez-vous en boxeur ?». Elle a
répondu : «Mohamed Ali»».
Ce sport n’est pas assez média-

tisé et «en France, tout est inter-
dit, c’est difficile d’obtenir des
autorisations pour organiser
des matchs, il faudrait que les
fédérations se mettent d’ac-
cord, qu’il y ait des personnes
fiables». Souvent aussi, les
sports de combat sont assimi-
lés à de la violence. À tort selon
le champion – qui a quand
même quelques «blessures de
guerre» à montrer – : «les gens
ont des idées arrêtées sur les
sports de combat. Ce n’est pas
parce qu’il y a des affronte-
ments et des duels que c’est un
sport de bourrins. Des person-
nes de tous les âges viennent

boxer en entraînement, des fem-
mes aussi pour se maintenir en
forme, se donner confiance. Ce
sont des sports qui méritent
d’être davantage connus.
L’abnégation, le courage, l’hon-
neur, on oublie souvent les
valeurs qu’ils véhiculent. Les
gens qui combattent sont res-
pectueux et le font dans les
règles. Quand je combats, je
n’insulte et ne mords per-
sonne». Il s’attelle donc
aujourd’hui à transmettre son
savoir et son amour de la dis-
cipline. Ancien éducateur spor-
tif, il boxe en professionnel
depuis quelques années. «Mais
boxer en A (en professionnel)
ne veut pas dire forcément en
vivre», souligne-t-il. «Trouver
des sponsors, des aides, des
partenariats, c’est du boulot
et une perte de temps et d’éner-
gie». Même dans ce monde-
là, gagner sa vie est un combat.

Simon Daval

«Je n’insulte
et ne mords
personne!»

Champion d’Europe (2009) et du monde (2010) de kickboxing, vice-champion du monde de thai-boxing
(2008)... David Radeff n’en finit plus de collectionner les titres. Pourtant, il est peu connu en France et
dans la région. La faute à un cruel manque de médiatisation.

«j’ai été choisi pour
faire partie des 16
meilleurs mondiaux»
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COMMENT  SE
PROTÉGER  DE
L’HAMEÇONNAGE
EN  LIGNE  ?

L’hameçonnage ou phishing
consiste à amener par la ruse les
utilisateurs à communiquer des
informations personnelles par
le biais d’un message électro-
nique ou d’un site web. Ce type
d’escroquerie est généralement
initié par un message électroni-
que d’apparence officielle en
provenance d’une source de
confiance, telle qu’une banque,
une société de cartes de crédit
ou un commerçant. Le message
électronique conduit alors les
destinataires vers un site frau-
duleux où ils sont invités à four-
nir des informations personnelles,
telles qu’un numéro de compte
ou un mot de passe. Ces infor-
mations peuvent être exploitées
à des fins de vol d’identité.

Pour éviter ce désagrément,
diverses précautions sont utiles.
Protégez vos informations per-
sonnelles. Naviguez sur des sites
de confiance en tapant l’adresse
directement dans la barre d’adres-
ses. Ne donnez jamais d’infor-
mations personnelles dans un

message électronique, un mes-
sage instantané ou une fenêtre
publicitaire. Ne cliquez pas sur
les liens contenus dans les mes-

sages électroniques et instanta-
nés provenant de personnes
étrangères ou sur un lien qui
vous semble suspect. Les mes-
sages des amis et de la famille
pouvant eux-mêmes être des
faux, vérifiez auprès de l’expé-
diteur mentionné que le mes-
sage provient bien de lui. Visitez
uniquement les sites qui incluent
des déclarations de confiden-
tialité ou qui expliquent à quoi
sont destinées vos informations
personnelles. Surveillez régu-
lièrement vos états financiers et
votre solvabilité et signalez toute
activité suspecte. Mettez vos
logiciels à jour.

Avec Internet Explorer, il
est possible également d’acti-
ver le filtre smartscreen pour
identifier les sites frauduleux.
Ce filtre est une fonctionna-

lité permettant de détecter les
sites d’hameçonnage. Il peut
aussi protéger de l’installation
de logiciels ou programmes
malveillants dont le comporte-
ment s’avère illégal ou viral.
Le filtre protège en analysant
les pages web tandis que vous
naviguez. S’il détecte des pages
suspectes, il  vous avertit, voire
vous informe qu’un téléchar-
gement a été bloqué pour votre
sécurité. Pour l’activer, il suf-
fit de se rendre dans l’onglet
sécurité lorsque vous ouvrez
Internet explorer. Outre l’acti-
vation, cet onglet permet de
déclencher smartscreen
lorsqu’on se trouve sur un site
et de signaler toute adresse web
suspecte.

Si l’on pense avoir été
hameçonné, il faut rapidement
modifier les mots de passe ou
les codes confidentiels (Pin) des
comptes en ligne, mentionner
une alerte à l’escroquerie auprès
de votre banque, clôturer les
comptes consultés ou ouverts
frauduleusement.

En cas d’escroquerie avé-
rée, il faut faire une déclaration
auprès de la police.

Ne donnez jamais
d’informations
personnelles
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>>> En juin
Culture

ABYSSES
L’exposition Abysses conçue par Claire
Nouvian, océanographe, a été présentée
pour la première fois en à Paris en 2007
au Museum national d’histoire naturelle
avant d’entamer une tournée
internationale. A Hong-Kong, Luanda ou
Shangai pendant l’Exposition Universelle,
elle a rencontré un succès auprès de
milliers de visiteurs. L’exposition est
jusqu’au 2 octobre au Musée du Château
à Montbéliard, seule ville de l’est à
accueillir cette exposition fascinante.

DANSE
La Compagnbie Pernette intervient à Besançon les 24 et
25 juin dans le cadre des F’estivales et en ouverture de la
programmation estivale de la Citadelle. Au programme,
des extraits du répertoire de la compagnie («le Passage»,
«Pedigree»), une création avec des amateurs à partir de
la gestuelle d’un conte lié à l’animal et des propositions
d’autres compagnies comme la cie Jeanne Simone, le
Montreur, les Guetteurs. C’est le 24 à 21 h 30 dans la
cour du musée du Temps, le 25 après-midi en ville et
à la Citadelle et à partir de 20 h 30 à la Citadelle. La
compagnie sera aussi présente le 11 juin à la chapelle
des Cordeliers, à Dole, pour «De profundis», associant
danse et installation plastique en réponse à cette
question : pourquoi danse-t-on depuis la nuit des
temps ? Infos, 03 81 51 60 70.

«LA BÊTE À DEUX DOS»
C’est en refermant «la Stratégie du caméléon», livre drôle
et documenté de Jean-François Bouvet sur les différentes
stratégies adoptées par les êtres vivants pour séduire
leurs moitiés, que Yannick Jaulin a eu l’idée d’un spectacle
sur la comparaison entre le comportement des animaux et
celui des humains en matière de rapprochement des
sexes. Le résultat est proposé le 7 juin au foyer rural de

Montrond, le 8 cour des Ursulines à Poligny, le 9 à
Balanod et le 10 au Bœuf-sur-le-Toit (Lons-le-Saunier).
Infos, www. scenesdujura.com et 03 84 86 03 03

MUSIQUES
L’accordéoniste Pascal Contet est accompagné par
l’Orchestre municipal d’harmonie de Vesoul et
SNCF le 11 juin au théâtre Edwige Feuillère à Vesoul
pour un répertoire mêlant classique, jazz et variété.
Infos, 03 84 75 40 66.

LES FRANCHES CONTERIES
Le festival des arts du récit de Lure est programmé du
14 au 21 juin. Programme et infos au 03 84 30 54 30.

CINÉ-CONCERT
Le théâtre de l’Espace projette le «Casanova» d’Alexandre
Volkoff  le 16 juin au Grand Kursaal de Besançon (20 h).
Tourné en 1927, muet, le film est accompagné en direct
par l’Orchestre de Besançon Franche-Comté qui interprète
une partition de Georges Delerue. Infos, 03 81 51 03 12.

THÉÂTRE UNIVERSITAIRE
La nouvelle création du TUFC est programmée les 9 et
10 juin, salle Jenny d’Héricourt à Besançon : elle raconte
les facéties d’une troupe de théâtre amateur qui monte
une comédie pour agiter la vie. Infos 03 81 48 46 61

POÉSIE SPECTACLE
Le Nouveau théâtre de Besançon accueille quatre
spectacles de la Maison de la poésie à Paris. Des
créations «permettant de saisir la modernité et la
diversité de la poésie aujourd’hui, mais aussi sa relation
privilégiée avec l’oralité, le jeu et la scène» : «V.» de
Tony Harrisson, «Dans le jardin de mon père» de
Claude Guerre, «Philoctète & Ravachol» de Cédric

Demangeot et Patrick Zuzalla, «Je suis un petit
pachyderme de sexe féminin» d’après le répertoire
de Colette Magny. Infos, 03 81 88 55 11.

THÉÂTRE
«Stop !» de la Cie La Carotte, dans la cadre de
Emergences est joué le 1er juin au Petit théâtre de la
Bouloie, à Besançon. Trois femmes viennent nous
interpréter l’histoire du Petit Chaperon Rouge... Il y
a celle qui a tout prévu, celle qui est là par hasard
et celle qui, cette fois, en a marre. Le Petit Chaperon
Rouge est accusé : installation du tribunal avec un
défilé de personnages haut en couleur qui viennent
dire leurs maux, ajouter leur pierre, faire leur numéro...
Infos  03 81 48 46 61

THÉÂTRE
Cafarnaüm présente «Silence ça tourne» les 24 et 25 juin
au Centre culturel des Résidences : hommage à quelques
scènes de films, rejouées par les 14 participants de
l’atelier adulte. Infos 03 84 22 04 38.

EXPOSITION
«Récréation» est accueilli jusqu’au 24 juin au musée
des Maisons comtoises de Nancray. Conçue par
4 étudiants en licence pro Meti, elle présente le temps
et la place du jeu du XVIIIe siècle à nos jours, à
travers un parcours ethnologique et historique.

VISITES
L’école d’art Gérard Jacot, à Belfort, organise deux
voyages à Bâle en juin : le 15, visite de la Foire
internationale d’art contemporain, le 22, visite de
l’exposition «De Daumier à Degas, estampes françaises
du XIXe siècle» au Kunstmuseum. Renseignements :
Ecole d’art, 2 avenue de l’Espérance, 90000 Belfort
(03 84 36 62 10, www.ecole-art-belfort.fr).

Au rendez-vous des
musiques anciennes

L
e festival des musi-
ques anciennes de
Montfaucon prend
de l’ampleur. Il s’ap-
pelle d’ailleurs main-

tenant Besançon-Montfaucon :

pour la 6e édition, 24 rendez-
vous sont programmés, la plu-
part dans la capitale comtoise.
L’église de Montfaucon est
encore le cadre de deux
concerts, l’un avec l’Ensemble

SÉLECTION TOPO
10 RENDEZ-VOUS EN JUIN

E ssentiellement composée d’étudiants bison-
tins, cette compagnie théâtrale présente sa
dernière création, «Japhet». Soit une intri-

gue policière où personne ne meurt mais où les
assassins sont nombreux. Décomposée en soixante
moments, l’histoire «évolue en dépit de toute
convention chronologique et géographique à tra-
vers un espace-temps peuplé de hold-ups, de kid-
nappings et de résurrections… Japhet s’affranchit
du joug de la raison… Japhet est irrationnel…».
Un résumé alléchant pour plusieurs représenta-
tions en juin, après une résidence de la compa-
gnie au Petit théâtre de la Bouloie en mai dernier :
••• le 4 juin , la compagnie partage l’affiche avec
l’association du Club de Gym, qui fera interve-
nir un groupe de rock, dans le but de mélanger
les genres et les publics. Rendez-vous salle Battant
à Besançon, à 20 h.
••• le 17 juin à 20 h 30 au château médiéval
d’Oricourt.
••• le 26 juin dans le cadre d’Amateurs en scène
à la saline royale d’Arc-et-Senans.
Renseignements et réservations :
06 83 51 55 54, ladernieretranche@yahoo.fr,
http://ladernieretranche.free.fr

Ils créent en
Franche-Comté

LA DERNIÈRE TRANCHE

T rois jours de fêtes universitaires à Belfort : les 11, 12 et
13 juin, le Fimu investit la ville. Un rendez-vous totale-
ment gratuit aux sons des musiques universitaires du

monde entier qui va vivre sa 25e édition. Au total, près de 2 700
musiciens et choristes amateurs, répartis dans 162 formations
ou orchestres issus d’universités ou de conservatoires de 35
pays. Une diversité à laquelle répond celle des styles représen-
tés : musique classique, musiques nouvelles, jazz, musiques
actuelles, musique du monde, fanfares, opéra... offerts à quel-
ques 80 000 visiteurs (évaluation 2010).

Infos et programme, www.fimu.com, 03 84 54 25 81.

A Audincourt, la diversité séduit : c’est sur la richesse
de ce mot que le festival Rencontres & racines a construit
peu à peu sa réputation. La recette : un mélange de

couleurs, de musiques et de cultures issues des cinq continents.
Elles sont portées cette année par 65 associations de tous sty-
les et 21 concerts. Têtes d’affiche : Alborosie, Balkan Beat
Box et les Popes (ex Pogues) le 25 juin, Israel Vibration, Zaz
et les Fatals Picards le 26. Mais aussi : Bantous Roots, 65
Mines Street, Chico Trujillo, Poutrelles Fever, Drunken Balordi,
Vidimozz, Syncopera, Madjo, Zep, Kichigai Taiko, Macadam
Bazar, Karpatt et Blue Job le 26.

Infos, http://rencontres-et-racines.audincourt.com, 0 892 68 36 22.

MUSIQUES INTERNATIONALES
À BELFORT

– Fimu, 11, 12, 13, juin  –

RENCONTRES ET RACINES
– Audincourt, 25 et 26 juin  –

C
réé en 2008 pour
valoriser la créati-
vité locale et les jeu-
nes artistes, le
festival Emergences

se poursuit jusqu’au 4 juin pro-
chain. Aux côtés de cinq piè-
ces de théâtre inédites qui
abordent des sujets variés
allant du Petit chaperon rouge
à la mythologie grecque, un
concert : en clôture de cette
semaine de création bouillon-
nante, un chanteur-auteur-
compositeur tout aussi
bouillonnant, Benja, se pro-
duit à la Rodia. Bisontin
d’adoption originaire du haut
Jura, il se consacre à la musi-
que depuis une dizaine d’an-
nées. En 2007, après quelques
années au sein de groupes
locaux, Benja se lance en solo

avec les différents morceaux
qu’il a écrits et composés.
«Je travaille en autoproduc-
tion, les choses ne sont donc
pas forcément planifiées à
l’avance. C’est pourquoi les
morceaux que je joue depuis
2007 n’ont été enregistrés sur
un album qu’en 2010».  Ce
premier album est pour le
moment distribué en Belgique
et Benja commence à travail-
ler sur un nouvel opus que
le public pourra découvrir à
la Rodia.
«Nous allons jouer pour la

première fois avec tous les
musiciens les treize nouveaux
morceaux qui composeront le
nouvel album prévu pour
2012. Je voulais vraiment
m’inscrire dans la démarche
du festival Emergences qui

s’appuie sur la créativité, la
nouveauté». Des morceaux
inédits donc et susceptibles
d’évoluer avant l’enregistre-
ment en fonction de l’accueil
du public. «Le concert se
déroule en deux parties. La
première, baptisée l’Obsédé
sensuel, dépeint l’amour sous
toutes ses formes, vécu,  ima-
giné, rêvé ou raté. Un set très
personnel et autobiographi-
que plein d’humour et de
gaîté. La deuxième partie,
plus sombre, raconte l’his-
toire de Dany Rain, serial kil-
ler amoureux d’une super
héroïne, poussé à tuer pour
la rencontrer». Une histoire
à l’issue inattendue...au final,
qui tue qui ? Réponse le 4
juin, à la Rodia.

Katia Mairey

Festival Emergences :
la créativité locale à l'affiche
Pour sa 4e édition le festival Emergences propose
cinq pièces de théâtre et le concert inédit de Benja,
artiste et personnage à l’univers décalé.

• Snuff & Burning Heads + the Rebel Assholes
(punk rock) le 1er à Besançon (la Rodia 03 81 87 86 00)

• Allain Leprest (chanson) le 2 à Besançon
(Petit Kursaal, 06 77 66 69 73)

• June & Lula + Carol’s Cousin (folk)
le 4 au Moulin de Pontcey (03 84 75 80 29)

• Thomas Pitiot & Batlik + Balmino (chanson)
le 4 au Moulin de Brainans (03 84 37 50 40)

• Vieux Farka Touré (blues malien)
le 5 à Belfort (Poudrière, 03 84 58 11 77)

• Stellardrive + Jean-François Pauvros +
Feetwan (electro jazz postrock) le 10 à Besançon

(la Rodia 03 81 87 86 00), le 11 à St-Claude
(Café de la Maison du peuple, 03 84 45 42 26)

• Spakr (musique klezmer)
le 11 au Moulin de Brainans (03 84 37 50 40)

• Christophe Godin et Mörglbl (jazz)
le 16 à Besançon (Petit théâtre de la Bouloie,

06 77 23 73 79). Avant le concert,
rencontre acoustique à 16 h avec l’artiste,

l’un des guitaristes les plus réputés actuellement.

• Open air festival (rock) le 18 au Catering café
music d’Héricourt (03 84 56 85 43) à l’occasion de la

fête de la musique. À partir de 16 h 30 : Slaughterers,
Stoic Drama, Red Sides, Mister Robert, Sept Ac, Bad

Seeds, Mandala, Frikiwik, Sunshine

• Canned Heat + Hundred Seventy Split
(blues-rock) le 23 à Belfort

(Maison du people, 03 84 21 39 19)

Emergences, du 30 mai au 4 juin à Besançon.
Tarif unique, 3 euros. Renseignements, 03 81 61 51 01.

Montfaucon, Besançon,
Flagey, Chalèze, lieux d’un
festival de redécouvertes,

du 4 au 12 juin.

Exaudi Nos de Barcelone (10
juin, 20 h), l’autre pour une
interprétation de la musique de
Johannes Ciconia (1330-1412)
le 11 à 20 h. Deux autres esca-
pade à Flagey pour un concert
gratuit de mélodies de Fauré
à la ferme Courbet (le 12 à 15 h)
et à Chalèze pour entendre Les
Alizés jouer chansons, dan-
ses et madrigaux de composi-
teurs proches du cardinal
Antoine de Granvelle (le 12 à
17 h).
Tout le reste est à Besançon. A
commencer par l’ouverture du
8 juin à 20 h, Grand Kursaal
avec Jordi Savall (viole de
gambe) accompagné à la harpe
par Andrew Lawrence King.
Soit l’un des plus grands musi-
ciens du monde de la musique
ancienne, dans un programme
de musique folk anglaise des
XVIIe et XVIIIe siècles. Il sera
précédé de la projection de
«Tous les matins du monde»
film d’Alain Corneau dont il a
joué la musique (le 5 juin à
17 h au cinéma Kursaal). A
noter également un concert de
slam sur des textes de La
Fontaine, préparé en atelier au

théâtre Bacchus et joué le 11
juin à la Citadelle à 11 h, 14 h 30
et 17 h. Des slameurs accom-
pagnés de clavecin et violon-
celle, cela ne peut que titiller
la curiosité. Et beaucoup de
gratuités : des rencontres avec
Philipp Tarr (percussions) et
Monica Fischalek (basson) les
4 et 5 juin au conservatoire,
l’interprétation du «Tableau
d’une exposition» de
Moussorgsky par le pianiste
Arthur Schoonderwoerd le 5
à la ferme Courbet (17 h), une
prestation de l’Ensemble vocal
féminin de la classe de chant
du conservatoire le 7 à l’église
St-Pierre (12 h 30), une décou-
verte de la musique compo-
sée à la cour de Charles Quint
(11 juin, 12 h 30, palais
Granvelle). Avec ça, des visi-
tes guidées et une journée autour
de la musique des camps de
concentration avec le musée
de Résistance et de la
Déportation (le 10 juin à par-
tir de 10 h au Petit Kursaal).

Infos : 03 81 83 48 91. Programme
complet sur www.festivaldemont-
faucon.com

Les musiques anciennes
s’ouvrent au slam.

Rendez-vous le 11 juin
à la Citadelle.
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Besançon / Victor Hugo / 4€50  www.cinemavictorhugo.fr

Belfort / Pathé / 4€50

Dole / Les Tanneurs / 5€

Montbéliard / Colisée / 4€

Horaires sur www.jeunes-fc.com
RØductions valables tant que les films

sont  laffiche

«Le Chat du rabbin»

A près son biopic sur Gainsbourg, Joann Sfar change
de registre du tout au tout avec ce film d’anima-
tion associant le rabbin Sfar (!), sa fille et un chat

dévoreur de perroquet. Des personnages qui permettent
à l’auteur d’évoquer les dramatiques préjugés de l’épo-
que coloniale et de tenter de «dédramatiser les histoi-
res entre les Juifs, les Chrétiens et les Musulmans».
Adapté de la propre BD à succès de l’auteur.

Film d’animation français (1 h 40) de Joann Sfar
et Antoine Delesveaux à partir du 1er juin au cinéma
Victor Hugo.

«Pourquoi tu pleures ?»

L a période de l’avant-mariage est propice aux
décisions à prendre. Choix impossible, incer-
titudes, hésitations : voilà à quoi se trouve

soudain confronté le marié joué par le chanteur
Benjamin Biolay.

Comédie romantique française (1 h 39) de Katia
Lewkowicz avec Benjamin Biolay, Emmanuelle
Devos, Nicole Garcia… à partir du 15 juin.

«Kung fu panda 2»

P o devenu le Guerrier dragon protège la Vallée
de la Paix mais celle-ci est menacée par
une arme secrète. Deuxième volet des aven-

tures pour tous du panda et ses amis. Avec la même
équipe aux commandes, excepté les réalisateurs,
remplacés par une femme, c’est à noter.

Film d’animation américain (1 h 35) de Jennifer
Yuh  à partir du 15 juin (et avant-premières les
12 et 13 juin à 16 h) au Colisée.

«Transformers 3»

M ichael Bay, spécialiste du film
nerveux,reprend les rennes de Transformers
pour la 3e fois. Toujours avec Shia LaBeouf

mais sans Megan Fox. Pitch : une guerre d’une très
grande ampleur menace la terre. Autobots vs
Decepticons, de nouveau en action.

Science-fiction américaine (2 h) de Michael
Bay avec Shia LaBeouf, Rosie Huntington-
Whiteley… à partir du 29 juin au Colisée.

«93 la belle rebelle»

U ne épopée – du rock au slam en passant par
le punk et le hip-hop – d’un demi-siècle de
résistance musicale se faisant porte-voix d’une

jeunesse et de territoires en perte d’identité. Ou com-
ment, s’est fabriquée une contre-culture “under-
ground” inventant d'autres codes, d'autres mots,
d'autres sons, d'autres façons de bouger, de colorer
les espaces, d'écrire et de penser le monde… qui per-
mettent à toute une jeunesse, se vivant comme exclue,
de trouver ses repères et sa place dans la cité.
Documentaire français (1 h 13) de Jean-Pierre
Thorn avec Daniel Baudon, Marc Perrone, Loran…
à partir du 8 juin au Pathé Belfort.

«Limitless»

U n écrivain expérimente le NZT, substance
qui potentialise au maximum toutes ses capa-
cités. Mais entre les effets secondaires et

ceux qui veulent mettre la main sur le produit, le
miracle n’est pas si rose. Science-fiction, pas si éloi-
gnée de la réalité.

Thriller américain (1 h 45) de Neil Burger avec
Bradley Cooper, Robert De Niro, Abbie Cornish...
à partir du 8 juin aux Tanneurs.

«La Conquête»

A vant Cannes, tout le monde en a parlé, il est
temps de se faire une idée du film qui raconte
l’ascension de Sarkozy jusqu’à la présidence :

coups bas, coups sombres, coups tordus, coups de
gueule.

Biopic français (1 h 45) de Xavier Durringer avec
Denis Podalydès, Florence Pernel, Bernard Le
Coq... à partir du 15 juin aux Tanneurs.

>>> EN JUIN avec
la carte Avantages jeunesCinéma
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26 juin, la culture
en fête à Arc-et-Senans

U
ne fois plus, le
temps d’une jour-
née, le site pres-
tigieux de la
saline royale

d’Arc-et-Senans est entière-
ment dédié aux pratiques cul-
turelles amateurs. Plus de 800
artistes donnent rendez-vous
au public, convié gratuitement
à une manifestation placée sous
le signe de la convivialité. De
11 h à 20 h 30, douze espaces
scéniques permettront à cha-
cun de profiter de concerts, de
théâtre, de danse, de cirque,
etc. Des aires de pique-nique
et des zones de restauration
seront disponibles. Cette jour-
née est surtout l’occasion de
montrer la créativité des ama-
teurs, qui n’a parfois rien à
envier aux professionnels. Avec
plus de 5 000 personnes atten-
dues, la fête promet d’être belle.

Infos, www.doubs.fr
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